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V  UES 


D  '  ITA  LI  E  DE 


S I CI  LE  ET  D  '  I  STRI  E 


PAR  A- M-  CHENAVARD  ARCH 


MEMBRE  CORRES 
DE  L'INSTITVT  IMP- 
DE  FRANCE 


LYON 

IMPRIMERIE  DE  LOVIS  PERRIN 

MDCCCLXI 


ANCIEN  PROFESSEVR 
A  L'  ECOLE  DES  B  -  ARTS 
DE  LYON 


A  M- CHENAVARD  DEL 


I-SEON  SC- 


A  MONSIEUR  AUGUSTE  CARISTIE 


ARCHITECTE 

OFFIC1ER  DE  LA  LEGION  D'HONNEUR 

Ancien  penfionnaire  de  l’Académie  de  France  à  Rome; 

Membrede  l’Inftitut,  Académie  des  Beaux-Arts; 

Infpefteur  général,  membre  du  Confeil  des  Bàtiments  civils  ; 

Membre  de  la  Commiffion  des  Monuments  hiiloriques  ; 

Membre  honoraire  correfpondant  de  1  Inftitut  royal  des  Arclmecles  britanniques 
AfTocié  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  &c. 


éMOU\ 1  o4éMI, 


(EUILLEZ  recevoir,  cornine  un  tribut  de  mon  amitìé,  ce  faible  fouvenir  d’un  pays  que  vous  ave^ 
exploré  avec  tant  de  fruii  &  doni  j’ai  eu  le  bonheur  de  parcourir  aree  vous  plufieurs  des  lieux  que 
,  pai  retracés. 

5  Cet  hommage  àoit  vous  paraitre  bien  peu  de  chofe,  à  vous,  qui,  dans  votre  long  féjour  à  %pme  & 
dans  le  refe  de  l  Italie,  ave\  étudie  &  analyfefes  monuments  antiques,  qui  ave\  expliqué  les  èdiftees  du  Forum  romain 
&  les  uvei  mis  en  lumiere  dans  le  grand  ouvrage  où  vous  ave\  dèployè  la  fcience  de  l’archéologue  &  le  t aleni  de 


t artifici  &  qui  aveK  rejiauré  les  ' Bains  &  le  Tempie  de  Sérapis,  à  Tonfale,  monument  tant  defois  vifité  &  fi  peu 

Votre  tale, u  d’obfervation,  vos  connaijfances  approfondies  de  l’ orchite  dure  antique  devaient  plus  tardfixerjur 
vous  le  choix  de  iM.  le  éMiniftre  de  ITntérieur  pour  diriger  les  travaux  d’exploradon  des  monuments  d  Orange 
&  d'cArles,  &  faire  la  refiauration  de  l’cArc  de  Triomphe  d’ Orange,  oh  vous  ain  rètabh  aree  un  rare  favoir  ce 
que  le  temps  &  les  révolutions  avaient  détruit. 

Enfia  vous  ave^  doti  les  arts  &  la  fcience  archéologique  de  votre fplendide  ouvrage  fiur  le  Thè  Atre,  le  Cirque  fa’ 
l'aArc  de  Triomphe  d’ Orange,  publié  fous  les  aufpices  de  S.  E.  <-M.  le  éMinifire  d’Etat. 

Tour  tant  de  fervices  rendus,  receve\,  man  ami,  l’exprefiion  de  reconnaijfance  &  de  haute  confidératwn  que  je 
prof  effe  pour  vous  &  que  je  partage  avec  tous  ceux  pour  qui  les  arts  des  oAnciens  feront  toujours  le  type  du  vrai 

du  beau. 


A.  -  M.  CHENAVARD. 


Lyon,  le  i  i  )uin  1861 


PL.  I. 


Portrait  de  l’auteur,  à  l’époque  de  fon  voyage  en  Italie, 
par  M.  Ingres. 


reproduit  en  fac-Jìmile  d’après  un  deffin  fait  à  Rome 


-  - 


PL.  II. 


VUE  DU  LAC  MAJEUR,  PRISE  D’ARON  A. 


Ce  lac  a  treize  lieues  de  longueur  &  trois  de  largeur;  il  donne  naiflance  au  Tefin,  qui,  après  avoir  traverfé  le 
territoìre  de  Milan,  fe  |ette  dans  le  Pò. 

Il  exifte  fur  ce  lac  plufieurs  iles  dont  la  plus  remarquable  eft  l’Ifola-Bella  qui  forme  à  elle  feule  une  Villa  délicieufe 
par  les  afpeéts  qu’elle  préfente  au  loin  &  par  ceux  dont  on  y  jouit. 

Cette  Villa  fut  conftruite,  en  1661,  par  un  comte  Boromeo  de  Milan.  Dans  les  falles  de  ce  palais  règne  la  plus 
grande  magnificence.  Ses  jardins  fufpendus  en  amphithéàtre,  chargés  d’arbres  verts,  de  lauriers,  d’orangers,  ont  en 
toute  faifon  l’afpeét  du  printemps. 

De  longues  galeries  en  arcades  &  des  berceaux  de  verdure  conduifent  à  des  grottes  tapiffées  de  coquillages,  or- 
nées  de  vafes,  de  ftatues  en  marbré.  Des  baffìns  entourés  de  lìéges  y  reyoivent  des  eaux  limpides,  &  fon  trouve  dans 
ces  nymphées  une  fraicheur  délicieufe  pendant  les  chaleurs  du  |our. 

Sur  les  bords  de  ce  lac,  font  de  nombreux  villages  ombragés  par  une  riche  végétation,  &  de  hautes  montagnes 
neigeufes  terminent  ce  tableau. 


PL  -  Il 


VUE  DV  LAC  MAIEVR 

PRISE  D'ARONA 


A-M-CHENAVARD  DEL- 
MDCCCXV1 


Jmp.  Fuqese-  Lvc 


DUBOUCHET  SC 


P  L -  III 


PL.  Ili  bis. 


VUE  DE  LA  FONTAINE  PAUL I N  E  A  ROME. 


La  fontaine  Pauline  eli:  la  plus  grande  &  la  plus  abondante  qui  foit  à  Rome.  Son  eau  eft  celle  que  lempereur 
Trajan  fit  conduire  à  Rome  pour  l’ufage  du  Tranftevere. 

Paul  V  en  fit  réparer  les  conduits  antiques  dans  une  étendue  de  3  3  milles  &  conftruire  cette  fontaine  en  1612, 
fur  les  deffins  de  Jean  Fontana  &  d’Etienne  Maderne.  Elle  prit  le  noni  de  Pauline  de  celui  du  Pape  qui  en  était 
Fauteur. 

A  rhorizon,  &  par-deflus  la  verdure  des  villas,  on  voit  le  dòme  de  Saint-Pierre. 


PL.  IV. 


E  M I S  SAI  RE  DU  LAC  D’ALBANE. 


Le  lac  dAlbane,  cratère  d  un  ancien  volcan,  a  une  profondeur  de  quatre  cent  quatre-vingts  pieds  &  un  circuit 
de  cinq  à  fìx  milles.  En  398  avant  J.-C.,  les  eaux  de  ce  lac,  par  une  crue  extraordinaire,  caufèrent  une  inondation 
fur  tout  le  pays  d’alentour. 

Dans  ce  meme  temps,  les  Romains  etaient  occupés  au  fiege  de  Veies  &  faifaient  contre  cette  place  de  vains  efforts; 
ils  envoyerent  des  députes  a  Delphes  pour  confulter  1  Oracle.  La  Pythie  leur  répondit  que  les  Romains  ne  fub|ugue- 
raient  les  Veiens  quaprès  avoir  donne  un  écoulement  aux  eaux  du  lac;  ìls  Fentreprirent  auffitòt,  ils  percèrent  la  mon¬ 
tagne  qui  le  borde  &  pratiquèrent  au  travers  un  canal  de  deux  milles  de  longueur  fur  trois  pieds  &  demi  de  largeur 
&  fìx  pieds  de  hauteur.  Cet  ouvrage  fut  fait  dans  le  roc,  &  avec  tant  de  folidité  qu  ii  lert  encore  au  mème  ufage,  fans 
avoir  jamais  eu  befoin  de  réparation. 

Une  partie  des  murs  de  Fenceinte  qui  précède  l’embouchure  eft  antique,  l’autre  partie  eft  de  conftruétion  mo¬ 
derne;  on  peut  aifément  les  diftinguer  Fune  de  Fautre. 


PL.  V. 


VUE  INTERIEURE  DU  MONASTERE  DU  MONT-CASSIN. 


Ce  couvent  eft  le  chef  de  l’ordre  de  faint  Benoìt ,  qui  s’établit  dans  ce  lieu  au  VI®  fìècle.  Sa  cellule  a  été 
transformée  en  chapelle. 

La  vue  que  nous  donnons  eft  celle  de  la  grande  cour.  Des  portiques  placés  à  droite  &  à  gauche  la  (éparent  de 
deux  autres  cours,  autour  defquelles  font  les  cellules  des  Religieux.  A  Fextrémité  de  la  grande  cour,  un  vafte  efcalier 
conduit  à  un  portique  qui  donne  entrée  au  parvis  de  Féglife,  compofée  de  trois  nefs  refplendifTantes  d  or,  de  pein- 
ture  &  de  fculpture. 

L’architeéture  de  ce  monaftère  eft  moins  celle  d’un  couvent  que  celle  d’un  palais;  mais  on  ne  faurait  trouver 
nulle  part  plus  de  magnificence  unie  à  plus  de  pureté  architetturale. 


PL.  VI. 


VUE  DE  MINTURNE  (aujourd’hui  TRAJETTO). 


Cette  antique  ville  eft  fituée  fur  les  bords  du  fleuve  Liris,  aujourd’hui  Garigliano.  On  traverfe  ce  fleuve  fur  un 
pont  forme  de  barques. 

On  voit  à  Minturne  les  ruines  de  plufteurs  monuments  romains  :  celles  d’un  amphithéàtre  &  d’un  aqueduc;  on 
peut  les  diftinguer  à  gauche  de  la  vue  que  nous  donnons. 

Cette  ville  &  fon  fleuve  rappellent  le  fort  de  Marius  qui,  pour  fe  dérober  à  la  pourfuite  des  fatellites  de  Sy Ila, 
fe  vit  force  de  fe  cacher  dans  les  marais  que  les  eaux  du  Liris  forment  dans  les  environs. 

Le  Liris  féparait  le  Latium  de  la  Campanie;  il  fe  [ette  dans  le  golfe  de  Gaete 


•V 


PL.  VII. 


VUE  DU  COUVENT  DES  CAMALDULES,  A  NAPLES. 


Les  Religieux  de  cet  ordre,  à  la  fois  ermites  &  cénobites,  fuivent  la  règie  de  faint  Romuald.  Ce  pieux  fondateur, 
natif  de  Ravenne,  plapa ,  en  1012,  fon  premier  monaftère  fur  FApennin,  dans  une  petite  piaine  nommée  Camaldoli ,  ar- 
rofée  par  fept  fontaines;  de  là  vient  le  nom  de  Camaldules  donne  à  ces  Religieux. 

A  l’inftar  des  Chartreux,  chaque  cenobite  occupe  une  cellule  accompagnée  d’un  petit  jardin.  Au  milieu  d’une 
valle  cour  qui  les  précède  eR  une  fontaine  jaillilfante  &  Fon  remarque  deux  cadrans  folaires  fur  les  murs  qui 
forment  la  clòture  des  |ardins. 

La  régularité  parfaite,  Fordre  &  la  fimplicité  de  ces  modefles  habitations  en  font  le  charme  &  doivent  inlpirer  à 
bien  des  efprits  le  défir  de  venir  s’y  livrer  à  cette  vie  paifible  dont  toutes  les  heures  font  remplies  par  l’étude  &  la 
prière. 


.A  M  CHENAVARD  DEL 
MDCCCXVII 


CAMALDVLES 


A  NAPLES 


1-5EON  SC 
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PL.  Vili. 


VUE  DE  PIZZO. 


Pizzo  eli  un  petit  port  de  la  Calabre  citérieure,  devenu  célèbre  dans  nos  annales,  par  la  mort  de  Murat,  qui  fut  fait 
roi  de  Naples,  fous  le  nom  de  Joachim,  par  l’empereur  Napoléon  Ier. 

A  la  fuite  des  événements  qui,  en  1814,  rendirent  les  puiflances  alliées  maìtrelfes  de  la  France,  le  tròne  de  Naples 
fut  rendu  à  fon  ancien  roi. 

En  181  après  le  retour  de  Napoléon  en  France,  Murat  crut  le  moment  opportun  pour  refTaiIìr  la  couronne  de 
Naples.  Afìn  d’exécuter  le  defTein  qu’il  en  avait  conpu,  il  aborda  au  port  de  Pizzo  avec  une  trentaine  d’hommes,  le  8 
ottobre  181^.  Arrivé  fur  la  place  de  la  ville,  reconnu  par  un  officier  de  gendarmerie,  &  mal  accueilli  par  la  popula- 
tion,  il  prit  en  toute  hàte  le  chemin  qui  conduit  à  Monteleone,  où  il  avait  un  parti  qui  l’attendait;  mais,  à  un  mille 
de  diftance,  près  d’une  petite  chapelle,  fe  voyant  pourfuivi  par  le  peuple  affemblé,  il  abandonna  la  route  &  courut 
feul  |iifqu’au  rivage,  efpérant  y  trouver  encore  les  barques  qui  l’avaient  amene,  mais  elles  s’étaient  éloignées.  Il  fut 
arrèté  dans  cet  endroit,  enfermé  dans  la  citadelle,  condamné  à  mort  &  fufillé  dans  la  cour  de  cette  forterelfe,  le  1  3 
du  mème  mois.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  de  Pizzo  &  fon  y  remarque  la  pierre  élevée  qui  le  recouvre. 

Un  drapeau  quadrillé  blanc  &  bleu  fut  trouvé  fur  lui.  Ce  Pigne  de  ralliement  fut  fufpendu  à  la  voùte  de  l’églife, 
où  on  le  volt  encore. 


PL.  IX. 


VUE  DU  PHARE  DE  PALERME. 


Le  phare  de  Paierme  n’a  point  dans  fon  architetture  un  luxe  qui  réponde  à  l’importance  de  cette  capitale  de  la 
Sicile,  néanmoins  ce  monument  eft  pittorefque  dans  fon  enfemble;  il  fe  groupe  avec  le  mont  Pélegrin,  dont  la  grande 
élévation  &  la  forme  caraftériftique  fe  font  remarquer  des  navigateurs  longtemps  avant  d’avoir  atteint  le  rivage. 


PL.  IX  bis. 


VUE  DE  LA  VILLA  PH  ILI  PI N I,  A  PALERME. 


Cette  villa,  fituée  auprès  de  Paierme,  offre  un  valle  parterre  fermé  par  une  enceinte  carrée .  Un  portique  en  arcades 
y  règne  fur  trois  de  fes  còtés,  ils  font  couverts  par  une  terraffe  fur  laquelle  on  monte  par  deux  grands  perrons.  De 
cette  terraffe  on  a  la  vue  d’un  valle  horizon,  d’où  fe  détache  le  mont  Pélegrin. 


VUE  PRISE  A  AGRIGENTE. 


La  ville  d’Agrigente  reput  fon  nom  du  fleuve  Acragas  fur  les  bords  duquel  elle  était  fituée.  Elle  fut  fondée  par  une 
colonie  de  Rhodiens.  Sa  citadelle  fut  conftruite  fur  le  mont  Camicus  par  Dèdale,  cet  ingénieux  inventeur  de  tous  les 
arts,  pour  enfermer  les  tréfors  de  Cocalus,  roi  des  Sicaniens,  l'un  des  plus  anciens  peuples  de  Siale;  Agrigente  en 
devint  une  des  principales  villes,  &,  dans  fes  temps  de  fplendeur,  le  nombre  de  fes  habitants  s’élevait  à  800,000. 

Durant  cette  période  de  fa  grande  profpérité,  elle  fe  livra  au  luxe  des  arts,  qui  y  furent  portés  à  un  haut  degré. 
On  y  eleva  de  nombreux  monuments  dont  on  voit  encore  des  refles  confidérables  :  le  tempie  de  la  Concorde,  en- 
core  entier;  ceux  de  Junon  Lueine,  d’Hercule,  d’Efculape;  un  petit  tempie  élevé  à  Jupiter  par  Phalaris,  tyran  d  Agri- 
gente  que  fes  cruautés  rendirent  odieux  à  fes  fujets,  qui  le  lapidèrent;  le  tempie  de  Jupiter  Olympien  ou  des  Géants, 
le  plus  grand  tempie  qui  ait  exifté. 


Les  nombreux  tombeaux  qui  le  voyaient  à  Agrigente  furent  détruits  par  les  Carthaginois  ;  il  ne  refte  que  celui  de 
Théron,  lun  de  les  rois.  Agrigente,  tour  à  tour  affiégée  par  les  Carthaginois  &  par  les  Romains,  eut  à  fouffrir  toutes 
les  viciffitudes  des  guerres  entre  ces  deux  peuples;  les  Romains  en  demeurèrent  les  maitres,  &  le  préteur  Verrès  la 
dépouilla  de  fes  ornements  les  plus  précieux. 

Au  nornbre  des  hommes  ìllufires  qui  naquirent  à  Agrigente,  on  compte  Empédocle,  à  la  fois  philofophe,  hiftorien 
&  poète,  dont  les  vers  furent  fi  efhmés  des  Grecs  qu’ils  les  chantaient  dans  les  jeux  Olympiques  avec  ceux  d’Homère 
&  dHélìode.  Ce  vertueux  citoyen  refufa  la  fouveraineté  de  fa  patrie. 

La  vue  que  nous  donnons  eli  prife  de  la  porte  del  Tonte,  fituée  au  bas  de  la  moderne  Girgenti,  qui  occupe  le 
mont  Cantico,  citadelle  de  la  ville  ancienne.  Au  premier  pian  de  cette  vue  eft  l’églife  San  Carlo;  plus  haut  eft  le 
couvent  de  Sainte-Marie-&-Jéfus.  Dans  la  ville  baffe,  inhabitée  au]ourd'hui,  font  les  monuments  que  nous  avons  cités; 
on  y  diftingue  le  tempie  de  la  Concorde  &  plus  loin  celui  de  Junon  Lucine.  Enfìn,  le  fol  de  cette  partie  de  la  ville 
domine  la  plage  qui  s’étend  jufqua  la 


mer. 


PL-IX  Bis 


PAEERME 


PL.  X. 


VUE  DE  MESSINE. 


Cette  ville  eft  l’ancienne  Zanclé.  Les  Mefféniens,  chaffés  par  les  Lacédémoniens,  an  94  de  Rome,  s’y  établirent 
&  changèrent  fon  nom  en  celui  de  Meflana.  C’efl:  la  ville  la  plus  importante  de  la  Sicile  après  Paierme.  Son  immenfe 
port  offre  un  abri  toujours  fur  aux  vaiffeaux,  &.  par  fa  pofition  à  l’entrée  du  détroit,  il  peut  en  fermer  le  paffage. 

Le  phare  eft  conftruit  fur  des  rochers  à  fleur  d’eau.  Ces  rochers  étaient  l’écueil  de  Carybde,  redouté  des  navi- 
gateurs. 

Meffìne  fut  prefque  entièrement  détruite,  en  1783,  par  un  tremblement  de  terre;  elle  a  été  reconftruite,  &  les 
longs  bàtiments  qui  bordent  les  quais  datent  de  cette  époque. 

La  cathédrale  a  des  beautés  architeéturales,  furtout  dans  les  détails  que  fon  y  rencontre  &  qui  appartiennent  à  la 
renaiffance  des  arts  en  Italie. 

Au-delà  du  détroit,  dont  la  largeur  eft  dune  lieue,  on  volt  les  montagnes  de  la  Calabre. 


- 
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PL.  XI. 


VUE  DU  DETROIT  DE  MESSINE. 


Cette  vue,  prile  de  la  ville,  fait  voir  à  gauche  le  rivage  de  la  Sicile  jufqu’au  promontoire  Pelorus  qui,  avec  ceux  de 
Pachinum  &  de  Lilybeum,  compole  les  trois  grands  promontoires  de  cette  ile. 

Sur  le  Pelorus,  où  eli  bàti  le  village  de  Pharo,  etait  l’antique  Phare  de  Meffine,  on  y  voyait  un  tempie  à  Neptune. 
A  I  oppofite  eft  le  rivage  de  la  Calabre.  Le  rocher  qui  plonge  à  pie  dans  la  mer  eli  l’écueil  de  Scylla. 

Ce  paflage,  toujours  dangereux  à  caule  des  courants  rapides  du  flux  &  reflux,  était  redouté  des  anciens,  &  ces  deux 
écueils  Scylla  &  Carybde,  où  fouvent  leurs  vaiffeaux  fe  brifèrent,  apparaiflaient  à  leur  imagination  fous  des  formes 
monftrueufes  bien  capables  d  effrayer  les  navigateurs  inexpérimentés  de  ces  anciens  temps. 


CM 


PL.  XII 


VUE  DE  POLA. 


Pola  eft  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Iftrie. 

Apollonius  de  Rhodes  raconte  qu’une  troupe  de  Colchidiens,  envoyés  par  le  roi  de  Colchos  à  la  pourfuite  des 
Argonautes,  pour  retirer  Médée  de  leurs  mains,  n’ayant  pu  réuffir  dans  leur  entreprife,  prirent  terre  en  Iftrie,  &  fe 
banniflant  eux-mèmes  volontairement,  ils  fondèrent  une  ville  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Pola,  qui  fignifie 
gens  bannis.  Ils  y  conftruifirent  un  port  qui  devint  le  rendez-vous  des  nations  qui  trafiquaient  fur  le  golfe  Adriatique 
&  jufqu’au  pays  des  Noriques,  contrée  fituée  au  nord  de  l’Europe. 

Dans  le  temps  que  les  Romains  combattaient  dans  l’Illyrie  &  dans  la  Pannonie,  Pola  devint  colonie  romaine,  & 
fon  port  fut  une  ftation  convenable  pour  une  partie  des  forces  navales  de  Rome.  Pola  prit  alors  le  nom  de  Julia 
Pietas.  Elle  fut  auffì  une  ville  libre,  fuivant  une  infcription  gravée  fur  le  piédeftal  d’une  (fatue  de  fempereur  Sévère, 
où  elle  eft  appelée  Refpublica  Polenfis. 

Selon  Ammien  Marcellin,  Conftantin  relégua  à  Pola  Cnfpus,  fon  fils,  faufTement  accufé  par  Faufta,  fa  belle-mère. 

Dautres  auteurs  difent  que,  fur  faccufation  de  Faufta,  Conftantin  fit  mourir  fon  fils  &  qu’ayant  enfuite  reconnu 
fon  innocence,  il  vengea  fa  mort  par  celle  de  Faufta. 

Les  empereurs  ornèrent  cette  ville  de  nombreux  édifices  dont  plufieurs  exiftent  encore  : 

i°  Un  amphithéàtre  dont  le  pourtour  fe  compofe  de  deux  rangs  d’arcs  fuperpofés,  furmontés  d’un  attique.  On 
ne  trouve  plus  dans  fon  enceinte  aucun  gradin,  ce  qui  fait  penfer,  avec  quelque  vraifemblance,  qu’ils  étaient  en  bois. 

2°  Un  tempie  en  marbré  en  fhonneur  de  Rome  &  d’Augufte,  ainfi  qu’on  le  voit  par  une  infcription  qui  fe  Iit 
dans  la  frife. 

)°  Une  porte  antique  de  la  ville. 


4°  Auprès  de  cette  porte,  un  are  élevé  à  la  mémoire  de  trois  perfonnages  nommés  Sergius.  Les  colonnes  qui 
flanquent  les  pieds-droits  de  cet  are  font  d’ordre  corinthien,  leurs  chapiteaux  ainft  que  les  trophées  d’armes  qui  déco- 
rent  la  frife  étaient  dorés,  ce  qui  a  fait  donner  à  cet  are  par  les  habitants  le  nona  de  Porta  aurea. 

On  voyait  encore  à  Pola  un  théàtre  qui  a  été  mefuré  par  Serlio,  architele  du  XVIe  fiècle,  &  qui  a  été  entièrement 
démoli,  en  1 636,  par  les  Vénitiens,  pour  former  l’emplacement  de  la  citadelle. 

Enfin  Pola,  après  une  longue  profpérité,  a  été  tour  à  tour  afftégée,  brulée  par  les  Vénitiens,  les  Pifans,  les  Génois. 
Elle  n’efl  plus  aujourd’hui  qu’un  village  couvert  de  rutnes  ayant  une  population  de  7  à  800  habitants. 

La  vue  que  nous  donnons  préfente  au  premier  pian  l’amphithéàtre,  puis  deux  églifes,  une  partie  de  la  ville  fituée 
le  long  du  port  &  la  citadelle  qui  la  domine. 
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